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JOURNAL D'INFORMATION $t fUntrô* 
LA PRÉSENTATION 

du nouveau Ministère HERRIOT 
Elle a été fai te hier au Président de la République 
et aura lieu Mardi prochain devant les Chambres 

UN VIOLENT SÉISME 
a fait au Mexique 

de nombreuses victimes 

On compte 60 morts 
et une centaine de blessés, 
plusieurs villages détruits 

UN DRAME D'AMOUR 
hier, rue des Stations, à Lille 

..........................y........................... 

Un jeune homme, ne pouvant supporter la rupture dont le menaçait 
son amie, la blessa pavement à coups de revolver et se donna la mort 

X ^ E M I N I S T E R E H E R R I O T 
De gauche à droite : KM, QaeaMf, ralniade, Julien Uurand, Ducos, Paul Boncour, Israël, Painleve, Marcombes, Georges Leygues, Léon Meyer, Herriot, Justin 

Godart. René Renoult, Dalimier, Chautemps, Bertbod, Albert Sarraut, Patenôtre, Candace, Germain Martin, Marchandeau et Daladier. 

LE GOUVERNEMENT 
EST BIEN ACCUEILLI 

AU PARLEMENT 
(De notre Rédaction parisienne) 

L'animation était moindre hier dans 
les couloirs du Parlement et la conver
sation générale portait evidem 
la composition du Cabinet HERRIOl 

Dans l'ensemble, si l'on excepte les 

tiop. physique, de l'Air et des Colonies 
sont rétablis. 

Au point de vue politique, les vingt-
neuf membres du nouveau gouvernement 
se repartissent ainsi : 

21 radicaux-socialistes : 5 sénateurs. 
4 ministres : MM Abel Gardey, Justin 
Godart, René Renoult, Albert Sarraut ; 
un sous-secretaire d'Etat, M. Israël. 

16 députes. 9 ministres : MM. Edouard 
Herriot. Berthod. Camille Chautemps, 
Daladier. Dalimier. Julien Durand. Léon 
Meyer. Guenille. Palmade : 7 sous-secré
taires d'Etat : MM. Bernier, Ducos. Mar-

nt_Mr|combP8, Margainc, Marchandeau, Mis-
tlrr, Paganon. 

Trois socialistes indépendants oa ré
députes d'extreme-gauche, le nouveau publieains socialistes : un sénateur, un 
Gouvernement était favorablement a c . ministre : M. Paul Boncour : deux de

mi putes, deux ministres : MM. de Monzie. 
""« . . . . . . . P-1"! Painleve. 

On notait u n satisfaction la rapi-1 T r o i s membres de l'ancienne gauche 
dite avec laquelle M. Herriot avait su radicale : trois députés, un ministre: M. 
constituer son Cabinet et l'on approu- Germain-Martin ; deux sous-secrétalres 
\ait le désir du Président du Conseil d'Etat • 

MM. Candace et Gourdeau. 
d'avoir voulu se présenter rapidement 
devant les Chambres, afin de pouvoir 
commencer le plus vite possible, les tra
vaux préparatoires ,iu\ conférences <% 
«ieneve et de Lausanne. 

Le Ministère était JagC comme tort 
bien compose et l'on < stimait en gêne
rai que tout en constituant un minis-

Cn indépendant de gauche : un dé
buté, un sous-secrétaire d'Etat : M. Pa
tenôtre. 

I n républicain de gauche : un député, 
tin ministre : M. Georges Leygues. 

Dix membres du nouveau cabinet 
n'ont jamais siégé dans les conseils du 
gouvernement : deux sénateurs : MM. 
Abel Gardey et Israël ; huit députés : 
MM. Bernier. Candace. Ducos, Marcom-

tere essentiellement radical, M. Herriot | ^ g Margaine. Mistler. Paganon. Pâte 
avait su cependant s'assurer le concours nôtre 
de personnalités connues par leur com
pétence et leur expérience du pouvoir. 

On soulignait favorablement le lait 
que le Président du Conseil, écartant 
tcute préoccupation politique, avait 
piaie a la tête des trois portefeuilles de 
I." Défense Nationale, des personnalités 
particulièrement qualifiées bien que n'ap
partenant pas a son groupe. 

Le choix de M. CHAUTEMPS au poste 
de Ministre de l'Intérieur, satisfaisait 
les députes du centre et on rendait 
hommage a l'esprit de modération des 
iwllaborateurs de M. Herriot. 

Dans l'ensemble, on prévoyait que le 
Cabinet serait assure, des les premiers 
jours, d'une large majorité, lui permet
tant de s'occuper, en toute tranquillité, 
des graves problêmes extérieurs. 

En ce qui concerne le remplacement 
de M. Herriot dans ses fonctions de 
Président du groupe parlementaire radi
cal-socialiste, le nom de M. M.ALVY était 
le plus fréquemment prononcé. 

Enfin, les membres du Groupe parais
saient d'accord pour porter M. DELBOS 
a ht Vice-Presidence de la Chambre, en 
remplacement de M. Dalimier, appelé 
par M. Herriot au Ministère du Travail. 

M. Herriot est satisfait 
L'autre nuit, M. Ed. Herriot. avant de 

gagner ses appartements, a invite ses 
confrères de la Presse a choquer avec 
lui des coupes de Champagne. Dans une 
causerie amicale, M. Herriot a exprime 
sa très grande satisfaction d'avoir pu 
aboutir aussi rapidement à la constitu
tion de son Cabinet. 

Il s'est félicité particulièrement du 
concours de M. Paul-Boncour qui. a 
Genève et au ministère de la Guerre, 
pourra rendre les plus grands services 
a la cause française. 

Le président du Conseil a souligné la 
qualité de ses collaborateurs, notamment 
de M. Paul Painleve au ministère de 
l'Air. 

Il est convaincu que le calme extra
ordinaire dont la France vient de faire 
preuve pendant la crise, la rapidité avec 
laquelle celle-ci s'est dénouée, aujour
d'hui le fait que dans une même journée 
les deux Chambres ont élu leurs prési
dents et leurs bureaux produiront à 
l'étranger une très grosse unpression. la 
stabilité de la France faisant contraste 
avec le trouble qui se manifeste ailleurs 

M. Ed. Herriot espère d'autre part que 
d^ bonnes nouvelles nous nan i^ndront 
aussi bientôt de l'Etranger. 

Sur 29 membres, le Cabinet 
comprend 21 radicaux-socialistes 

Le troisième cabinet Herriot comprend 
dix-huit ministres et onze sous-secrétai
res d'Etat. Le cabinet Tardieu réunissait 
treize ministres et huit sous-secrétaires 
d'Etat : le cabinet Laval groupait dix 
huit ministres et dix sous-secrétaires 
d'Etat 

M Herriot a rétabli les ministères du 
Budget, ceux de la Marine et de l'Air qui 
avaient été réunis au ministère de la 
Guerre sous le titre de ministère de la 
Défense nationale : ceux de la Marine 
marchande -et des P.T.T., «qui avaient 
fusionne avec le ministère des Travaux 
publics. 

Les deux sous-secrétariats d'Etat de 
U Défense nationale sont supprimés : 
par contre, ceux des Beaux-Arts, de 
l'Enseignement technique, de lEduca-

.... Georges Leygues. né le 26 octobre 
1857. est le doyen du nouveau éabinet : 
M. Patenôtre. né le 31 luillet 1900. en 
ê f le benjamin. 

La profession 
des nouveaux ministres 

Au point de vue professionnel, les 29 j 
ministres et sous-secrétaires d'Etat se 
classent ainsi : 

Sept professeurs : MM. Edouard Her
riot. Paul Painleve. Germain-Martin, 
Palmade, Daladier, Ducos et Candace. 

Douze avocats : MM. Camille Chau-
Justin Godart. René Renoult, P;:ul Bon-
cour, de Monzie. Georges Leygues, Ju
lien Durand. Albert Dalimier, Paul Mar
chandeau. Bernier. 

Trois ingénieurs : MM. Gourdeau, 
Margaine. Paganon. 

Deux docteurs en médecine : MM. 
Queuille et Marcombes. 

Deux journalistes : MM. Albert Sar
raut et Israël. 

Un fonctionnaire : M. Mistler. 
Un négociant : M. Léon Meyer. 
Un financier: M. Raymond Patenôtre. 

U CÉRÉMONIE 
DE PRÉSENTATION 

au Président 
de la République 

La traditionnelle cérémonie de présen
tation dès ministres au président de la 
République par le président du Conseil 
qui s'est déroulée hier matin, à 11 h., à 
l'Elysée, a été très courte. 

M. Edouard Herriot, entouré de ses 
collaborateurs, s'est rendu ensuite dans 
les jardins de l'Elysée où les attendaient 
les photographes et opérateurs de ciné
ma. M. Albert Lebrun, président de la 
République, est venu prendre place à la 
droite de M. Herriot et la photographie 
historique a été prise, particulièrement 
émouvante pour les membres du gou
vernement qui n'avaient jamais en cette 
qualité encore franchi les portes de 
l'Elysée : MM. Paganon, Margaine. R. 
Patenôtre. A. Israël. Candace. Ducos. 
Mistler. Marcombes, Bernier, A. Gardey 

A l'issue de la présentation à M Al
bert Lebrun des membres du cabinet, 
MM. Camille Chautemps et Israël sont 
allés au ministère de l'Intérieur, faire 
une visite a MM. Albert Mahieu et 
Foulon. 

M. Herriot s'est refusé à faire 
une déclaration politique 

En sortant de l'Elysée, M. Edouard 
Herriot s'est refusé à toute déclaration 
autre que celle-ci : « La Journée d'hier 
au cours de laquelle les deux Chambres 
ont élu leurs présidents et le gouverne
ment a été constitué, dans le calme par
tait du pays, a certainement produit 
une impression considérable tant à l'In
térieur qu'à l'extérieur ». 

Comme les journalistes le pressaient 
de donner son sentiment sur les ques
tions du Jour. M. Ed. Herriot répondit 
en souriant qu'il s'était efforcé, ces 
temps derniers, de conserver un silence 
prudent et qu'il continuerait. « car. a-t-il 
dit. étant donné les graves responsabi-
tés qui pèsent sur moi» et il ajouta, en 
tapant sur son chapeau melon : « Le 
chapeau d'un homme d'Etat ne devrait 
jamais savoir ce qui est dans sa tête ». 

LA DÉCLARATION 
MINISTÉRIELLE 

sera lue mardi prochain 
aux Chambres 

Les ministres se réuniront en Conseil 
de cabinet ce matin, à 10 heures, au 
ministère des Affaires étrangères, et en 
Conseil des ministres à l'Elysée, mardi 
matin. Le gouvernement se présentera 
mardi après-midi devant les Chambres 
pour y lire la déclaration du gouverne
ment. 

Après la présentation de ses collabo
rateurs au président de la République. 
M. Edouard Herriot, président du Con
seil, accompagné de M. Marchandeau. 
sous-secrétaire d'Etat à la présidence 
du Conseil, s'est rendu sur la tombe du 
Soldat inconnu, à l'Arc de Triomphe : 
au cimetière de Passy. sur la tombe de 
M. A. Briand. et au cimetière de Vau-
girard. sur la tombe du président Paul 
Doumer, pour déposer des couronnes au 
nom du gouvernement. 

M. Edouard Herriot s'est rendu a 
17 h. 30. au ministère des Affaires étran
gères, pour la passation des services. 

M. Herriot a pris 
possession des pouvoirs 
M. Edouard Herriot, qui avait été pré

cédé au ministère des affaires étrangères 
par MM. Marchandeau, sous-secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères: Raymond 
Patenôtre. sous-secrétaire d'Etat à \"E-
conomie nationale et Marcombes. sous-
seerétaire d'Etat à l'Education physique, 
est à son tour arrivé à 17 h. 15. 

A 17 h. 30, tandis que le président du 
Conseil était introduit auprès de M. An
dré Tardieu. qui l'attendait dans son ca
binet, MM. Marchandeau, Paganon. Pa
tenôtre et Marcombes. recevaient les pou-

conseil démissionnaires, l'un pour l'éco
nomie nationale, l'autre pour l'éducation 
physique. 

LE PRÉSIDENT DU SÉNAT 
A CONSTITUÉ SON CABINET 
Voici la composition du cabinet du 

président du sénat. 
Directeur du cabinet. M. Georges Huls-

man, secrétaire général honoraire de la 
présidence de la republique ; chef de 
cabinet. M. Eugène Blondeau. maître des 
requêtes au Consei> d'Etat : chef adjoint, 
du cabinet, M. Georges Parisot,, adiqi-
nistrateur en chef «tes Colonies,' 

POUR LES CHOMEURS 
M. Flancette. député de Paris, vient 

d'adresser au Ministre du Travail, une 
lettre dans laquelle 11 lui demande de 
prendre des mesures pour que l'indemnité 
de chômage continue à être assurée aux 
chômeurs Inscrits depuis plus de six mois. 

Plus de 60 personnes ont été tuées et 
une centaine blessées par les secousses 
sismiques qui ont ébranlé, vendredi, une 
immense région du Mexique. Le bilan 
des victimes causées à Guadalajara, 
s'élève à 30 tués et l'on mande de Coli-
ma, que 17 cadavres ont été retrouvés 
sur la côte sud-ouest. 

L'effondrement des casernes de Zamo-
ra a causé la mort de quatre soldats. 

On signale, d'autre part, que les dé
gâts sont considérables et que plusieurs 
villages compris dans la région éprouvée 
ont été complètement détruits. 

Un autre séisme 
dans les îles de la Sonde ? 

L'Institut de physique du globe a en
registré vendredi, de 11 h. 50 à 12 h. 20, 
sur ses appareils, un séisme d'une vio
lence inouïe, comme il n'en a vu, sur un 
millier de cas, que cinq ou six. L'épicen-
tre se trouverait à une distance de 11.000 
kilomètres environ et fort probablement 
dans les iles de la Sonde. 

A 1G h. 30, les appareils étaient en
core agités. Les ondulations enregistrées 
ont été si amples qu'elles n'ont pu.être 
recueillies sur les zones des appareils, 
qui ont cependant une largeur de 33 
centimètres. 

L'ABBÉ SCHERPEREEL 
de ROUBAIX, a été confronté 

une dernière fois, hier, 
à Lille, avec ses victimes 
On se souvient des faits qui motivè

rent l'inculpation et l'arrestation de 
l'abbé Scherpereel. vicaire de Notre-Da
me à Roubaix. 

Des plaintes multiples émanant de 
parents de fillettes qui lui étaient con
fiées dans un patronage, l'accusaient fer
mement d'attentats à la pudeur. 

Hier, cet abbé fut confronté une der
nière fois dans le cabinet de M Dave-
net, juge d'instruction, avec les nom
breuses fillettes accusatrices. 

Un voilier en caoutchouc 
trouvé désemparé 

Ce serait celui du navigateur 
solitaire autrichien HELM 

parti de Lisbonne pour traverser 
l'Atlantique 

O n m a n d e d'Arrefice qu'un vapeur ca
nad ien a rencontré e n h a u t e m e r u n 
pet i t voil ier de sept mètres , e n caout 
chouc , a b a n d o n n é . L'embarcat ion avai t 
l e j voi les déch irées e t é t a i t empl i e d'eau 
c e qui fait supposer, qu'elle a d û essuyer 
u n e forte t empête . 

Les d o c u m e n t s t rouvés à bord d u voi
lier p e r m e t t r a i e n t d'établir que celui-ci 
é ta i t l a propriété d u nav iga teur sol i taire 
a u t r i c h i e n Teodoro H e l m qui a v a i t qu i t t é 
L i sbonne au début d u m o i s d e ' m a i avec 

voirs de MM. P e t s c h e e t Catha la . sous- l ' intent ion de franchir l 'Atlantique seul 
secréta ires d'Etat à la prés idence d u I n bord de sa pet i te embarcat ion . 
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LE RE1CHSTAG A ÉTÉ DISSOUS 

Le Gouvernement d'Empire, dans un appel au peuple 
allemand, s'est affirmé nettement antirépublicain 

sociale et intellectuelle de la Républi
que allemande. 

Pour la première tois un gouverne
ment, en prenant le pouvoir, s'exprime 
sans ménagement sur l'œuvre de celui 
qui l'a précédé et l'allusion courtoise 
au Chancelier Bruning ne fait qu'amor
cer la critique la plus sévère de la 
politique suivie par son gouvernement 
et par son parti. 

La déclaration gouvernementale pro
nonce un jugement sans appel contre 
les méthodes de la démocratie parle
mentaire. 

Le message gouvernemental constitue 
également une déclaration de guerre 
contre le socialisme et rejette sur les 
lou de protection sociale une grande 
part de la responsabilité de la situation 
où se trouve l'Allemagne. 

Le gouvernement va certainement 
s'efforcer d'amener une rupture brutale 
avec tous les partis qui s'affirment 
républicains. 

Sur la politique étrangère, la déclara
tion est extrêmement réservée et se bor
ne à évoquer les problèmes interna
tionaux à l'ordre du jour, sans rien 
dire qu'il aille au delà des principes 
de politique extérieure affirmés par le 

Le décret du dissolution eu tteichttag 
signé par le président du Reich. a été 
remis, au début de l'après-midi d hier, 
a M. l.oebe, président du parlement. 
Cette notification rend la dissolution 
effective. 

Le décret du président Von Hinden-
burg se borne à déclarer que le résultat 
des récentes élections dans divers Etnts 
allemands a montré que la composi
tion actuelle du Reichstag ne corres
pond plus à la véritable opinion du 
peuple. 

Une véritable déclaration 
de guerre aux partis républicains 

L'n appel au peuple du gouvernemeni 
Von Papen-Von Schleicber constitue, 
autant par son ton que par le fond de 
ses afirmations. un document sensa 
nonnel 

Il marque une rupture brusque 
avec la politique intérieure QUI a eie 
faite nar tous W* mnivernements rApu 
blicains antérieurs et il annonce en 
ternies sans équivoque ce • cours nou 
veau - Qui doit marquer une césure 
complète entre la droite et la gauche 
et aboutir finalement 6 la liquidation 
de la plus grande partie de l'œuvre I chancelier Bruning. 

ATTENTION T 
N'oubliez pas de lire, aujourd'hui, en deuxième page, 
le premier feuilleton de notre admirable roman 
d'amour « LE FRUIT DÉFENDU », par Jules Mary 

Et bientôt une nouvelle surprise 

L'Abbé SCHERPEBEEL 
sortant du Cabinet du Juge d'Instruction. 

Ces enfants maintinrent leurs premiè
res déclarations. L'abbé Scherpereel a 
continué à nier. 

LE TOUR DE FRANCE 
des avions de tourisme 

a commencé hier 

Les pilotes sont partis d'Orly 
pour Berck-Plage 

but de la première étape g 
Hier matin, à l'aérodiome d'Orly, 

été donne 1* départ, de l'annuel lour 
de Franco des avions de tourisme dont 
l'arrivée aura lieu dimanche 12 Juin, à 
l'aérodrome de Bue, près de Versailles. 
Les concurrents ont à couvrir l'étape 
Pa-rii-Berck-Ptage. par le Havre 
Dieppe, un arrêt pour le déjeuner étant 
prévu dans celte dernière ville. 

En raison de la brume, ce n'est qu'à 
9 h.54 que le premier appareil, pilote 
par la « Vieille Tige » Gaubert, a pu 
prendre son vol. Dès lors les déparia 
se sont succédés de minute en minute 
et à lo h. 4u, 54 petits avions avaient 
pris l'air en présence de plusieurs per
sonnalités, par . lesquelles on re
marquait le colonel Hirschauer. direc
teur de l'aviation de tourisme au mi 
nistère de la Défense nationale. 

Le mécanicien du pilote Lardy, ayant 
eu un accident occasionné par l'héli
ce les commissaires ont autorisé l'avia
teur à ne prendre le départ yue dans 
la journée, a condition qu'il soit arrivé 
le soir au but de l'étape. 

Les aviateurs lillois Panlliac 
et Steverlynck en panne 

à Montdidier 
Le« aviateurs. Pauiiîac et Steverlynck 

de Lille, qui devaient prendre part au 
Tour de France des avions de tourisme, 
ont été victimes d'une panne de moteur 
a Montdidier. en gagnant l'aérodrome 
d'Orly Des mécaniotens (ont partis de 
Paris pour Montdidier et, si la répara
tion est possible, les deux e-fateurs 
pourront prendre le départ c.'Orly et 
prendre part a l'épreuve, à cencitlon 
qu'Us soient rendus à BCrck dans la 
soirée. 

EN HAUT, a gauche : .lean ULALDE, le meurtrier qui s'est suicide : S droite: 
La victime Paillette IHJiKlilV. — EN B.lis : La maison de la rue des Stations 

dans le couloir de laquelle le drame s'est déroulé. 
JU n'y a pas de roots poux qualifier 

l'horreur d'un tel drame. 
Dne Jeune dame, jolie, fine, élégante 

dans l'épanouissement de ses vingt-cinq 
ans, reçoit dans le banal décor d'un cou
loir, trots coups de revolver. Le meurtrier 
un grand et fort jeune homme, tombe 
aux pieds de sa victime, le cerveau tra
versé par la quatrième balle tirée Amour 
déçu ? promesses trahies ? lassitude ? 
folie ? Un sentimentatisme démodé in
tervient toujours pour expliquer ou jus
tifier ces gestes stupides. A la vérité, le 
drame qui s'est déroule-hier au début de 
l'après-midi, rue des Stations à Lille est 

navrant à Plusieurs titres : parce qut 
la victime était la rïïle d'une mourant» 
qu'une impitoyable maladie doue dans 
son lit depuis de longs mois : parce que 
le coupable était un dévoyé, un demi-
fou-et parce qoe les sages conseils, de son 
honorable famille avaient été impuis
sants pour rendre à ce fils indompta
ble, l'équilibre d'un homme normaL 

n y a aussi dans ce triste drame, «une 
psychologie secrète qu'il ne nous appar
tient pas de mettre à jour. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAOE) 
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UN TERRIBLE ACCIDENT D'AUTO 
A FAIT DEUX VICTIMES A BERSEE 

En voulant doubler une autre vo'ture, une torpédo tamponna 
un camion et 2 personnes de Château- Thierry furent tuées 

En baot, a gauche : Mme I.A > ALLEE, de Château - Thierry i a droite t M. 
VEBGEB, conducteur de la voiture. — En bas : L'anto dans laqoaU* se trouvent 

encore deux des oectrpant» tnés. 

Sur la route nationale de Douai a 
Lille, un très grave accident d'auto-, 
mobiles qui coûte la vie à deux habi
tants de Château-Thierry est survenu 
samedi, vers midi 30, alors que la cir
culation, en cette fi" *i semaine et 
veille de fêtes, atteignait le maximum 
de ce qu'elle pouvait être. 

Entre Paat-è-Maroq et teraés, sur le 

territoire de Bersôe, une torpédo a, en 
voulant doubler une voiture qui, la 
précédait dans sa direction : Douai-
Lille tamponné un camion arrivant en 
sens inverse. Le choc fut tel que deux 
des quatre occupants de la torpédo 
furent tués sur le coup 

(LINS LA SUIT! IN MVXItMC P4M) 


